Sud-Ouest du 28 mai 2016 par Olivier Bonnefon

Landes : l'inquiétude des pompiers monte face aux violences



 Sapeur-pompier volontaire, Guillaume Laussu, qui était l’un des plus jeunes présidents d’Union départementale des sapeurs-pompiers, présidera sa dernière assemblée. © PHOTO ISABELLE LOUVIER

Réunis ce samedi à Ondres, les sapeurs-pompiers des Landes abordent un sujet inquiétant : les agressions dont ils sont de plus en plus la cible. Une réorganisation est à l’étude. Son objectif : faire des économies

Après Dax, l'Union départementale des sapeurs-pompiers des Landes (UDSP 40) met le cap samedi sur Ondres, pour son assemblée générale annuelle. Le centre de secours principal de Saint-Martin-de-Seignanx accueille les participants dès l'aube, salle Capranie, pour passer en revue les différentes commissions, enchaîner les discours avant d'aborder la cérémonie plus protocolaire en fin de matinée, avec les remises de décorations et de médailles de la sécurité intérieure.

Ce samedi après-midi, dès 14 heures, le public pourra suivre les manœuvres et découvrir le matériel. Mais l'un des gros morceaux de cette journée reste le débat qui sera consacré cette année à la protection juridique des sapeurs-pompiers face à la violence. Tour d'horizon avec Guillaume Laussu, président sur le départ de l'UDSP 40.

« Sud Ouest ». Les agressions dont sont victimes les sapeurs-pompiers sont le thème de votre débat cette année. Les Landes sont-elles touchées ?

Guillaume Laussu. Les sapeurs-pompiers des Landes ne sont pas épargnés, hélas. Ce phénomène très préoccupant n'est nullement circonscrit à quelques quartiers chauds périphériques et aux grandes métropoles, mais peut aussi se manifester dans nos campagnes.

Dans notre département, comme ailleurs, les agressions verbales se multiplient : menaces, invectives, insultes. Et les agressions physiques ne sont plus exceptionnelles. Dernièrement, le chef de centre de Rion-des-Landes a été menacé par un couteau en service commandé. Des sapeurs-pompiers se sont faits caillasser à plusieurs reprises en intervention.

Avez-vous des chiffres pour mesurer l'ampleur de ce phénomène, notamment localement ?

Il est difficile d'avoir des statistiques précises car toutes les agressions verbales ou physiques ne sont pas forcément répertoriées, mais nous aurons quelques indicateurs lors du débat.

En 2014, 1 400 agressions touchant des sapeurs-pompiers ont été recensées en France contre 1 200 deux ans plus tôt. Certains faits sont particulièrement inquiétants et abjects, comme à Ajaccio où des sapeurs-pompiers sont tombés un jour dans un véritable guet-apens. Ou encore cette attaque d'un VSAB (véhicule de secours aux blessés) survenue à Lyon. Ce dernier transportait un homme blessé poursuivi par une bande rivale.


Les Landes sont encore relativement épargnées par de telles dérives. Mais en organisant ce débat, nous souhaitons à la fois sensibiliser nos sapeurs-pompiers et aussi alerter nos élus.

Quelle est la perception sur le terrain de ce climat nouveau ?

Ce phénomène inquiète et nous oblige à trouver des réponses. Nous devons réfléchir sur les recours possibles et la protection juridique offerte à nos sapeurs-pompiers des Landes face à ce phénomène, savoir comment les former pour faire face, quels outils leur offrir. Les sapeurs-pompiers doivent se sentir soutenus. Ce type d'agression laisse des traces indélébiles et des traumatismes psychiques. On s'engage chez les sapeurs-pompiers pour sauver des vies, pas pour se faire agresser.

Un mot plus réjouissant sur cette année 2015 et ce début 2016 ?

Nous avons formé plus de 1 000 civils aux gestes qui sauvent. Un engouement civique, né des suites des attentats de janvier et de novembre. Du coup, nous allons lancer des cycles de formation plus complets.

« Les agressions verbales se multiplient : menaces, invectives, insultes »








